
Cristal Union concilie

productivité et environnement

2020 fut l’année de tous les dangerspour la filière de la betteraveà

sucre,qui dû affronter la pandémieet la jaunisse sur sesplantations.
Le statut de coopérative de Cristal Union a été un précieux atout.

L
, Écaille. Au nord de

* Reims, autour de ce

village desArdennes

¦ situé à une trentaine
de kilomètres de la capitale
champenoise,les champsde

betteravess’étendent à perte

de vue. Joachim Gaillot fait

partie des 1300 coopérateurs
installés autourde Bazancourt

(51), cette communedont les

silos de sucre s’aperçoivent
des kilomètres à la ronde.
Chaqueautomne,des ballets

de camions, 1 000 au total,

transportent la betteravesu-

crière pour qu’elle soit trans-

formée en sucreet en alcool

dans l’usine et la distillerie de

Cristal Union.

Maire de son village de
270 âmes, Joachim Gaillot a

repris l’exploitation de sonpère

en 1992. En ce matin de janvier,

il vient de terminer la récolte

de 2020. «La pire depuis que

j’ai repris l’exploitation», sou-

pire ce quinquagénaire,dont

la maison jouxte les champs.

Au total, 470 hectares,dont
130 de betterave,le restese

répartissant entrele blé, l’orge,
le colza, la luzerne... Pourquoi

la pire? Parce qu’au début de
l’été pointeune jaunisse virale

ravageuse.Joachim Gaillot perd

25 % de sa récolte. Il sefélicite

néanmoinsde travailler avec

Cristal Union, deuxième fabri-

cant desucre enFrancederrière

commeDaddy ou Erstein. Sa

particularité : le statut de coo-

pérative. « Celanouspermet de

valorisernotreproduction.Notre

conseild’administration est

composéà 100% d’agriculteurs-
coopérateurs qui décident des

prix», précise Joachim Gaillot,

qui est aussivice-président de

Cristal Union. Un statutqui a

du bon encasdecoupdur, mais

pas seulement. Tout l’enjeu
consiste à rester performant au

niveau industriel, tout enassu-

rant lapérennité de la structure.

Retourdes néonicotinoïdes

Au début de l’été dernier, alors

que la jaunissecommenceà

attaquerles plantsde milliers

debetteraviers,il faut faire vite.

Un nouveau ministre de l’Agri-
culture prendses fonctions le

6 juillet. « Trois jours plus tard,

JulienDenormandie étaitdans
un champde betteraves chez

l’un de nosadhérents, en Seine-

et-Mame. Chapeau!», salue
Xavier Astolfi, directeur géné-

ral adjoint de Cristal Union. Et

un mois plus tard, un projet

de loi est lancé. Celui-ci auto-

rise le retour des néonicoti-

noïdes, cesinsecticides bannis

des champsdepuis 2018,pour
les betteraviers,et ce pendant
trois ans.Un choix décrié par
les écologistes.«Nous sommes

tous favorables à l’arrêt des
néonicotinoïdes, nous sommes

tous favorables à la transition
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agroécologique», déclare alors

JulienDenormandie, avantde

compléter : « Cela nepeut pas
être auprix de tuer unefilière

française. »

Pointésdu doigt, les bettera-

viers ont le cœurgros. «Nous,

lesagriculteurs, sommes mon-

trés commeresponsablesde
beaucoupdemaux. La pandé-

mie a rappelé aux Françaisque
nous étions là pour les nourrir.

Cela durera-t-il ? Nous aussi,
nousattendonsavecimpatience

des solutions alternatives aux
néonicotinoïdes. Il enva de
notre santé»,pointe Joachim

Gaillot, qui a bienpris soin de

laisserune bandede cinq
mètres sanstraitement autour

de son exploitation. «Nous
avonspris desmesuresde com-

pensation en fournissantla
semencepourdesplantesmel-

lifères qui attirent les abeilles.

Celamontre que les agriculteurs

savent s’adapter», poursuit-il.

Conscientsdes enjeux, lesbet-

teraviers, même s’ils pratiquent

la culture intensive, travaillent

à la décarbonationdeleur in-

dustrie d’ici à 2030.

Depuis 2010, Cristal Union a

baisséde 10 % ses émissions

énergétiques et de 25 % celles

de CO2. Le CO2 a été remplacé

par desénergies plus propres

comme le gaznaturel, puis de

la pulpe de betteraves. Les

investissements sont de l’ordre
de 50 millions d’euros.
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Xavier Astolfi, DGA de Cristal Union

« L’année2020 a étéparticulière à deux titres : nousavons augmenté
de25 à 30% notreproductionpour répondre aux besoins desucre

desconsommateurs,mais aussipour fournir les pharmaciesen gel

hydroalcoolique. Mais les plantsont été aussitouchéspar une

jaunisseexceptionnelle quinous afait perdre30 % de la récolte. »

JoachimGaillot, betteravier à L’Écaille (08)

«Pendantcette pandémie,les gens sesontrenducompteque nous
étions là pour les nourrir. Pourtant,nous sommesun peu lesboucs

émissaires. Il y ade la placepour la grandeconsommationet les

circuits courts. Nous aussi, nous attendonsavec impatiencedes
solutions alternativespour protéger nosplantationset notre santé.

Pour Cristal Union, il a fallu

s’organiserpour faire faceà

une baissede la production de

plus de 30 %, à 10 millions de

tonnesau lieu des 15 habituels,

due à la jaunisse.Et réagir vite

faceaux nouveauxbesoins.
Lors du premierconfinement,
les Français se ruent en GMS

pour faire, entre autres, des

provisions de sucre. « Comme

iZs restaient chez eux, ils
avaient besoin de moins de
carburant. Nous avonsdonc

réorienté notre production, en

arrêtantl’éthanol pour produire

plus de sucre et plus d’alcool
d’hygiène et de pharmacie»,

explique Xavier Astolfi.

Trois distilleries pour l’alcool
Sur ce créneau,le sucrier est
même devenuleader européen

avec 5 millions d’hectolitres
d’alcool pour fabriquerdu gel

hydroalcoolique.Lesucrerepré-

sente 70 % desa production,
les 30 % restantsétant trans

Xavier Astolfi

(àgauche) et

Joachim Gaillot,

V; ; sur la propriété de
_ ce-dernier.dans

les Ardennes.

1 "L W h

formésen alcool et éthanol. En

France,Cristal Union s’appuie
sur trois distilleries qui trans-

forment le sucreen alcool pour

iesspiritueux, les cosmétiques,

les produits pharmaceutiques,

uneautre partieservantà fabri-

quer l’éthanol.
À Corbeilles-en-Gâtinais,dans

le Loiret, dansl’une deshuit

sucreries de la coopérative, la

betterave bio est transformée

dans l’usine adjacente aux

450 hectarescultivés, qui
donnent 3 000 tonnes de sucre

bio. Une goutte d’eau rappor-

tée au million de tonnes de

sucreque Cristal Union produit

chaque année.«Il y a un mar-

ché, il faut que nous soyons

prêts», estime Xavier Astolfi,

qui explique avoir doublé en

2020 la superficie réservée au

bio. Mais ces plantationsont

été beaucoup plus ravagées

parla jaunisseque les conven-

tionnelles. Éterneldilemme... u

MAGALI PICARD, à L'Écaille
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